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M O N T H E Y  

Cher confrbre et ami ,  

Pe rme t t e z -nous  de vous  pr6senter ,  £ l 'occasion de vo t re  70e anniversaire ,  
nos meilleurs vceux et  de vous  exp r imer  no t re  profonde  g ra t i t ude  pour  t ou t  
ce que vous avez  fa i t  pou r  l 'Hyg i~ne  m en ta l e  en Suisse et  dans  le m o n d e  entier.  

Fils de psyeh ia t re ,  vous  ~tes n~ £ Marsens  Ie 10 avri l  t886. Vous avez  ~tudi~ 
ta m~decine £ Fr ibourg ,  Munich e t  B£1e e t  vous  avez  pass~ vos  examens  finals 
£ Lausanne .  D e  1911 £ 1915 vous  acqu~rez une  solide fo rma t ion  psych ia t r ique  
au BurghSlzli,  sous la direct ion du  g r a n d  m a i t r e  que fu t  Eugene  Bleuler. 

Vot re  p~re, le D r  P a u l  Repond ,  f o n d a t e u r  de la Maison de sant~ de Mal~voz, 
m e u r t  quand  vous  avez  t r e n t e  ans  e t  c 'es t  jeune  h o m m e  encore que vous  
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~tes appel~ & lui succ6der. Vous donnez ~ MalSvoz, pendant  les quarante ans 
que votre destin~e est li~e ~ celle de la clinique, un essor magnifique. Vous ~tes 
un directeur ideal, organisateur, arehitecte, v~ritable ~patron)>, pour qui ni 
les installations de la cuisine ni celles de la lingerie gardent le moindre secret, 
et qni discute d'~gal & ~gal avec les artisans. Avec vos 70 ans et vos cheveux 
blancs, vous ~tes toujours ~tonnamment jeune, cher ami! L 'E ta t  du Valais 
vient de vous aUouer un credit de fr. 21~ millions et vons voil£ en pleines cons- 
tructions. Les plans que vous dressez montrent un esprit moderne, audaeieux, 
rdvolutionnaire m~me. Tout  ee que vous r~alisez et projetez, vous le faites dans 
t'id4e de libgrer de plus en plus le malade en lui errant un cadre qui r~veitle 
et d~veloppe en lui les m~canismes psychologiques le ramenant  ~ la vie nor- 
male. 

Si vous appliquez ainsi les r~gles d 'une saine hygiene mentale dans la vie 
hospitali&re de tons les jours, vous cr~ez d'autre part  avec un dynamisme extra- 
ordinaire l 'Hygi~ne mentale suisse <(extra muros,~. Fondateur  du Comitd na- 
tional suisse d'Hygi~ne mentale, vous consacrez un nombre impressionnant 
de t ravaux scientifiques de la plus grande valeur aux probl~mes de l 'Hygi~ne 
mentale. Dans d'innombrables articles, £ l'oceasion de nombreuses confdrences 
donn~es en public et ~ la radio, vous intdressez et alarmez eeux qui ont £ s'occu- 
~er des questions d'une port~e sociale beaucoup plus g6n~rale. Vous ~tes, de- 
puis 1936, vice-pr~sident de l'Association suisse <~Pro Infirmis~>. En 1930, d~s 
votre retour d 'un voyage d'$tudes aux Etats-Unis, vous fondez le Service 
m6dico-p~dagogique du Valais, service qui se d~veloppe d'ann~e en annie. 
Vous cr~ez en 1938 une association valaisanne en faveur des infirmes et anor- 
maux et votre service sociM s'oceupe des dStenus libdr~s. Aujourd'hui, vous 
~tes entourd de 11 assistants qui s 'oceupent de votre service social, mddico- 
p~dagogique et des questions de psychiatric l~gale. 

Vous prenez au sein de la Socidt6 Snisse de Psychiatric, que vous avez pr~- 
sidle plusieurs fois, les initiatives les plus heureuses pour faire valoir les points 
de vue et les obligations qu'une meflleure et toujours plus vivante hygiene 
mentale impose au psychiatre et £ tons les m~decins et magistrats suisses. 
Votre activit~ ne s'arr~te gu~re aux fronti~res du pays. En 1949-50, vous 
pr~sidez la Fdddration mondiale pour la Sant~ mentale et il y a peu de 
semaines, vous rentriez d 'une mission en Grace, off la F~d~ration mondiale de 
la santg mentale vous a envoyd pour ~tudier les conditions de l'assistance 
m~dicale et  sociale aux malades mentaux, ainsi que la situation des hSpitaux 
psychiatriques et l ' introduction des services d'hygi~ne et de prophylaxie 
mentales. 

Permettez-nous, cher Repond, de terminer notre adresse de f~licitations 
en vous disant que nous aimons, admirons et honorons en vous l 'homme de 
cceur, l 'ami le plus fid~le et le confrere charmant, dont l'hospitalit~ est l~gen- 
daire. 
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Au m~decin, au directeur, au crgateur de l'Hygi~ne mentale suisse, 
l 'homme courageux, tenace, combatif, mais fonci~rement bon, £ celui dont 
l'esprit ind~pendant et libgrateur nous anime tousles jours, vont nos meilleurs 
voeux et un cordial: 

Ad multos annos! 

Dr P.-B. Schneider 
Lausanne 

Dr O. Riggenbach Dr R. Egli 
Pr4fargier Ziirich 

le 15 aofit 1956. 

Freud et la M~decine Preventive 
Par Raymond de Saussure, rue de la  Ter tasse  2, Gen~ve 

Dans l'ann~e du centenaire de Freud, il est bien de faire le point et de con- 
siddrer ce que le maRre nous a apportd dans les domaines si divers oh s'est 
d~ploy~e son activitY. 

Pour la m~decine preventive trois directions me paraissent particuli~rement 
int~ressantes ~ souligner. 

1. Premi~rement Freud a abandonn~ la (~ Th~orie de l'~tiologie constitution- 
nelle des n~vroses ~) th4orie sterile et pessimiste qui conduisait £ une impasse 
pour tout  traitement. I1 crut d'abord que les n4vroses ~taient le r~sultat d 'un 
choc dmotif de l 'enfance lequel avait  provoqud une fixation £ des stades infan- 
tiles du d~veloppement affectif. De fait cette dtiologie se rencontre souvent 
dans les cas d'hystdrie. Mais, avec le temps, Freud attribua de plus en plus 
d'importance au fair que l 'enfant nait prdmatur~. I1 est incapable, pendant de 
longues annges, de subvenir £ ses propres besoins et son adaptation sociale et 
intellectuelle exige aussi de nombreuses ann~es d'apprentissage. Au cours de 
route son enfance, l 'individu se trouve done tr~s ddpendant de la qualit~ des 
soins et disons de la qualit~ d'4ducation qu'il re~oit. 

Les auteurs qui n 'at tr ibuaient  pas la cause des n4vroses ~ une constitution, 
avaient tendance £ l 'attribuer aux circonstances imm~diates qui les avaient 
d~clench~es. Or cette derni~re fa~on de voir est trop superficielle. EUe n'explique 
pas, en effet, pourquoi un m~me conflit, comme une m~sentente conjugale, par 
exemple, provoque une hyst~rie de conversion chez une femme, une phobie chez 
une autre, une n~vrose obsessionnelle chez une troisi~me. Elle n'explique pas 
non plus que, de deux ouvriers qui ont eu un doigt arrach~ par une machine, 
l 'un s'exclame, en conservant toute sa joie de vivre, (~Chic, j 'aurais pu perdre 
ma main! ~; alors que le second se retire de la soci~t~ tout honteux d'etre mutil~. 
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